
.564 ALBUM D1~ LA MINIEILVE.

. Les Bactéridies du charbon ne se produisent
point après l'apparition des phénomènes de la m-
ladie ; elle les précèdent au contraire. Des recher-
ches faites à de courts intervalles chez des animaux
inocules, en dissolvant les globules du sang sous le
microcope, soit par de l'eau, soit par une solution
de potasse, permettent de constater l'existence des
Bactéridiès lorsque les animaiux paraissaient encore

très bien portants. Des animaux tués très lon-
temps avant l'époque probable de l'apparition de3
phénomènes morbides ont offert dans le sang de la ra-
te et du foie, des Bactéridies nombreuses et parfaite
ment caractérisées.

(A CONTINUER.)

L'AJT O MNE.

Soupe Aux Choux.-Grande pluie.

Connaissez-vous l'automne, cher lecteur, l'autom-
ne en pleins champs, avec ses bourrasques, ses longs
soupirs, ses fouilles jaunies qui tourbillonnent au
loin, sessentiers détrempés, ses beaux couchers de
soleil, pâles cmme le sourire d'un malade, ses fla-
ques d'eau dans les chemins...conuaissez vous tout
cela ?

Si vous avez vu toutes ces choses, vous n'y êtes
certes pas resté indifférent. On les déteste ou on
les aime follement.

-Je suis au nombre de ceux qui les aiment, et
je donnerais deux étés pour un automne. J'adore
les grandes flambées ; j'aime - me réfugier dans
le fond de la cheminée ayant mon chien entre
mes guêtres humides. J'aime à regarder les hau-
te@ flammes qui lèchent la vieille ferraille aux dents
pointues et illumine les noires profondeurs. On
entend le vent siffler dans la grange, la grande porte
craquer, le chien tirer sur sa chaîne en hurlan,
et malgré le bruit de la forêt, qui tout près de là
rugit en courbant le dos, on distingue les croasse.
ments lugubres d'une bande de corbeaux qui lutte
contre la tempête. La pluie bat les petites vitres;
on songe à ceux qui sont dehors, en allongeant ses
jambes vers le feu. - On songe aux marins ; au
vieux docteur conduisant son petit cabriolet, dont
la capote se dandine, tandis que les roues enfoneent
dans l'ornière et que Cocotte hennit contre le vent.
On pense aux deux geûdarmîes dont le tricorne
ruisselle, on les voit morfondus, trempés, courbés
cn deux et cheminant dans le sentier des vignes,
assis sur leur monture que recouvre le grand man-
teau bleu. On songe au chasseur attardé courant
dans la bruyère, poursuivit par l'ouragan comme
le criminel par le châtiment, sifflant son chien, la
pauvre bête ! qui barbote dans les marais ...

Infortuné doteur, infortunés gendarmes, in-
fortuné chasseur !

Et tout à coup la porte s'ouvre, et Bébé s'élance
en criant :

-Petit père, le dîner est servi.
Pauvre docteur ! Pauvres gendarmes
-Qu'est-ce qu'il y a pour dîner ?
Lg nape étak blanche comme la nei.e en décem-

- bre, les couverts étincelaient sous la lampe, la fu-
mée du potage s'engouffrait sous l'abijour et voilait
la flamme en répandant une bonne odeur de choux.

Pauvre docteur ! Pauvres gendarmes !
Les portes étaient bien closes, les rideaux de

gneusement tirés, Bébé se hissait sur sa gran
chaise et tendait le cou pour qu'on lui Douât
serviette, tout en criant, les mains en l'air

-La bonne soupe aux choux !
Et souriant en moi-même, je disa5s
« Le bambin a tous mes goûts ! »
La maman arrivait bientôt, et toute JOY.

ôtant ses gants étroits :
-Il y a, je crois bien, monsieur, quelque eh"

que vous aimez beaucoup, me disait elle. t je
C'était jour de faisan ! et instinctivemen ,

me retournais un peu pour voir sur le buet
bouteille pousiéreuse de mon vieux chambertin.réa

Faisan et chambertin ! la Providence leS
l'un pour l'autre, et ma femme jamais ne leS a
parés. bien

-Sabre de bois ! mes enfants, qu'on estabre
chez nous ! m'écriais-je en riant de bon coeur.
de bois.. sabre de bois !

-Pistolets de paille ! ajoutait Bébé en 
le bec au potage.

Et tout le monde éclatait de rire.
Pauvres gendarmes ! Pauvre docteur.! et n
Oui, oui, j'aime beaucoup l'automne, ® ei-

gros chéri l'aimait aussi comme moi, non Pa Çer
lemnent à cause du plaisir qu'il y a à se retr
ensemble autour d'un grand beau feu, mai a
cause des bourrasques elle-mêmes du vent et des
les mortes. Il y a un charme a affronter tont ro

Que de fois avons-nous été tous deux 1ous d&
mener dans les champs, en dépit du froid et
gros nuages ! rosse

Nous étions bien couverts, chaussés de nOSeg à
bottes: je lui prenais la main, et nous part coo
l'aventure. Il avait cinq ans alors et trollt-c
me un homme.' Grand Dieu ! il y a
ans de cela ! fe ii

Nous remontions la petite route jonebée de , î
les humides et noires ; les grands peupliers dépoi
lés, grisâtres, laissaient entrevoir l rn, etha
apercevait au loin, sous un ciel violet L c bff5
jaunâtres et froides, les toits de Chume de
et les chenminé,s rouges d'où s'écapptent d e
tits nuages bleuâtres que chassait le
un furieux. Bébé sautait de joie, reteilnlît de
main son chapeux qui voulait s'envoler, et Pslar-
regardait de ses petits yeux brillant sous hA
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